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A sa sortie en 1992 deÂjaÁ, French Language Today m'avait remplie d'admiration, et je l'ai

toujours tenu pour l'une des indications de ce que, deÂpassant la dichotomie entre
introductions au ras des paÃquerettes et traiteÂs savants, les Anglo-saxons excellaient
dans les introductions de haute tenue. Aussi est-ce avec satisfaction que l'on voit ce

travail se prolonger dans une mise aÁ jour, par-delaÁ la disparition preÂcoce d'Adrian
Battye.

Cette deuxieÁme eÂdition constitue encore une reÂelle ameÂlioration par rapport aÁ la

premieÁre: davantage « user friendly », plus au gouÃt du jour dans la preÂsentation et
l'iconographie, reÂpondant mieux aux exigences qui s'imposent devant la sophistication
des moyens d'eÂdition, de treÁs preÂcieux « Further readings » en ®n de chaque chapitre,

un glossaire des termes linguistiques. Si le plan originel est pour l'essentiel conserveÂ, la
bibliographie a eÂteÂ soigneusement mise au point. Ainsi, par exemple pour la lettre B, je
note 24 titres dans la premieÁre eÂdition, et 39 dans la deuxieÁme. Beaucoup d'entreÂes
donc, en majoriteÂ bien suÃr des ouvrages parus depuis 1992, mais aussi la reÂparation

d'eÂvidents oublis de la premieÁre eÂdition. A peine quelques sorties, absorbeÂes par des
travaux ulteÂrieurs du meÃme auteur.

Aussi est-ce pour l'essentiel non de comparaison, mais de l'ouvrage lui-meÃme que je

vais parler. Ecrire une introduction aÁ l'ensemble de la linguistique du francËais, ce n'est
certes pas chose facile. Il n'est en effet pas eÂvident de tenir le pari d'aborder aÁ la fois
l'histoire externe, la structure interne de la langue (phonologie, morphologie, syntaxe),

et les aspects sociolinguistiques. Le parti-pris adopteÂ par l'ouvrage consiste aÁ prendre la
linguistique interne en tenailles entre l'histoire externe et l'eÂtude des varieÂteÂs (et on
pense aÁ DeÂsirat et HordeÂ, les premiers aÁ avoir ouvert une histoire du francËais sous un

angle sociolinguistique). Le chapitre d'histoire de la langue ne fait d'ailleurs pas que
retracer des faits bien connus, car il n'est pas freÂquent de proposer une interpreÂtation
de l'histoire du francËais par les « acts of identity » de Le Page & Tabouret-Keller, qui
s'appliquent fort bien aÁ l'histoire du francËais ± et on pense ici aÁ Lodge 1993 exploitant

le modeÁle de Haugen. De beaux exemples du caracteÁre reÂveÂlateur de la reÂ¯exion
sociolinguistique comme cleÂ d'entreÂe sur la langue.

Des chapitres 2, 3 et 4, je me contenterai de dire qu'ils sont fort bien faits, fort clairs

et sans techniciteÂ excessive (de plus, les deÂ®nitions indispensables sont toujours
donneÂes, et l'index s'aveÁre bien utile), et que l'on y trouve tout ce qu'on peut chercher
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dans une preÂsentation geÂneÂrale du systeÁme phonique, de la formation des mots, et de
celle des phrases, avec une ouverture reÂelle sur la langue actuelle.

Quant au chapitre 5 (les varieÂteÂs), il ne me semble pas excessif de dire que ses 55
pages en font une parfaite petite introduction aÁ la sociolinguistique du francËais, selon
une organisation qui pour eÃtre preÂvisible n'en est pas moins intelligemment justi®eÂe: la
diversiteÂ, les varieÂteÂs reÂgionales, les francËais reÂgionaux, le francËais hors de France, les

creÂoles aÁ base francËaise, la variation sociale (un peu court), la variation stylistique
(passage beaucoup plus deÂveloppeÂ, et meÃme treÁs complet, ce qui est rare).

Cet ouvrage en anglais est eÂvidemment avant tout destineÂ aÁ un public anglophone,

comme le montre par exemple le souci de reÂ¯exion sur la correspondance entre
phonie et graphie (chapitre 2), ou dans la morphologie ouÁ l'on distingue soigneuse-
ment entre oral et eÂcrit (chapitre 3). Tant mieux pour les anglophones, bien suÃr, mais il

est dommage pour les autres qu'il soit en anglais. Pour les FrancËais, certes, auquel cet
ouvrage aurait pu servir d'introduction aÁ la linguistique, mais aussi pour d'autres: je
connais plus d'un enseignant de linguistique francËaise de diffeÂrents pays qui se seraient

volontiers servis de l'ouvrage de 1992 dont ils appreÂciaient les qualiteÂs (et certainement
encore plus de celui-ci), mais qu'ils n'allaient « quand meÃme pas faire lire leurs
eÂtudiants de francËais en anglais ! ». Un ouvrage aÁ recommander absolument.
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Borillo, A., Vetters, C. & Vuillaume, M.. Regards sur l'aspect. (Cahiers Chronos, 2.).

Amsterdam/Atlanta, GA: Rodopi, 1998, 266 pp. 90 420 0212 3.

L'eÂtude de l'aspect prend ses racines dans les eÂtudes de slavistique. Dans les langues
slaves, en effet, le verbe reveÃt une morphologie diffeÂrente suivant la preÂsentation de la
situation. Guillaume (1964: 54) illustrait ce trait en ces mots:

En vue de mieux exprimer les ideÂes de reÂpeÂtition, de freÂquence, d'habitude, ou
meÃme simplement de persistance aÁ ne pas s'achever, [le slave et aÁ sa suite le russe]

soumettent le verbe aÁ un allongement qui lui confeÁre un aspect particulier
deÂnommeÂ geÂneÂralement, eu eÂgard aÁ sa valeur expressive, aspect iteÂratif ou
freÂquentatif, et que nous nommerons, jugeant que sa proprieÂteÂ essentielle est de

s'opposer aÁ la deÂtermination, l'aspect anti-deÂterminatif. Ex. slave: ubivati `eÃtre en
train de tuer' en regard de ubiti `tuer'; russe: vypivat ' `boire avec exceÁs, souvent' en
regard de vypit ' `boire entieÁrement' et de pit ' `boire'.
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Quoiqu'il ne se manifeste pas de facËon aussi eÂvidente dans d'autres familles
linguistiques, l'aspect y suscite neÂanmoins l'attention. Le deuxieÁme volume des

Cahiers Chronos re¯eÁte la diversiteÂ de la recherche contemporaine sur l'aspect. Le
sous-titre, Regards sur l'aspect, reÂveÁle que, dans le volume, la cateÂgorie de l'aspect est
abordeÂe sous diffeÂrents angles d'approche. D'abord, la varieÂteÂ se manifeste dans
l'eÂventail des langues abordeÂes. Si c'est le francËais qui est le plus freÂquemment passeÂ aÁ la

loupe, de facËon autonome ou en contraste avec l'anglais, la reÂ¯exion s'eÂtend aux
langues germaniques: l'anglais chez Fryd, Robberecht, Melis et Santin-Guettier et
l'allemand chez ten Cate et Marshall. Des idiomes aussi exotiques que le berbeÁre

(Mettouchi) et le creÂole reÂunionnais (Caid) ®gurent aussi dans la liste, de meÃme que les
incontournables langues slaves, en l'occurrence ici, le serbo-croate (Thomas) et le
polonais (Vetters & Skibinska).

La diversiteÂ se manifeste aussi dans les approches. Plusieurs contributions adoptent
un point de vue contrastif (ouÁ l'anglais a d'ailleurs la part belle) mais on rencontre aussi
des eÂtudes baseÂes sur la diachronie (Fryd) ou la didactique (Robberecht). Quant aux

`lunettes' theÂoriques que chaussent les auteurs, on retrouve les incontournables Reich-
enbach et Vendler. La ceÂleÁbre classi®cation des proceÁs de ce dernier est jugeÂe
insuf®sante par Marque-Pucheu. Curieusemenent pourtant, elle passe sous silence les
cateÂgories de Garey, geÂneÂralement reconnues mieux adapteÂes au francËais.

Finalement, l'aspect est eÂtudieÂ dans un plus large contexte linguistique et ne se
limite pas au verbe: neÂgation, compleÂments adverbiaux ne sont que quelques-uns des
eÂleÂments lieÂs aÁ l'aspect.

En reÂsumeÂ, Regards sur l'aspect offre, par sa diversiteÂ, des coups d'oeil inteÂressants sur
la recherche dans ce domaine. Le volume permettra au linguiste d'eÂlargir son horizon
aspectuel aÁ une varieÂteÂ de langues et d'approches.
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Carlier, Anne, Lagae, VeÂronique, Benninger, CeÂline (eds), PasseÂ et parfait (Cahiers
Chronos. 6.) Amsterdam/Atlanta GA: Rodopi, 2000, v + 142 pp. 90 420 1211 0

`Le temps est structureÂ aÁ l'image de nos faculteÂs de compreÂhension' (i, et 4 de
couverture). C'est-aÁ-dire que nous nous inteÂressons plus aÁ ce qui eÂtait, qui a eÂteÂ, ou

qui fut, qu'aÁ ce qui n'est pas encore et ne sera peut-eÃtre jamais, et posseÂdons donc pour
le faire des moyens plus deÂveloppeÂs. Nous avons ici les actes d'un colloque qui se tint
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(se tenait, s'est tenu) aÁ Valenciennes les 29 et 30 octobre 1998, et qui s'organisent
autour de deux theÁmes. D'abord (bien entendu) les questions de la relation entre les

temps verbaux et l'ordre temporel. Moeschler propose un modeÁle directionnel
hieÂrarchisant les informations et capable de rendre compte de phrases apparemment
contradictoires. Pour Vetters et De Mulder, l'ordre temporel n'est pas tout (et ne
saurait relever de la seule pragmatique): ils s'attachent aÁ deÂmontrer le contenu

conceptuel, et non uniquement proceÂdural, du passeÂ simple (stable) et de l'imparfait
(affaibli). Le passeÂ simple ne signi®e pas toujours une progression dans le temps:
certains eÂnonceÂs rassemblent en vrac des eÂveÂnements que le destinataire ordonne

suivant des reÁgles conceptuelles, mais pas toutes: Saussure se penche sur le pourquoi et
le comment. C'est l'aspect qui inteÂresse Verine dans les zeugmes con¯ictuels de passeÂ

simple et imparfait, singulariteÂ stylistique qu'affectionna Flaubert, et que d'autres

utilisaient. Stylistique aussi l'emploi narratif de l'imparfait: valeur particulieÁre? effet
d'interaction avec le cotexte? En approfondissant l'analyse, Bres tente de sauvegarder
l'uniteÂ de ce tiroir. L'imparfait se preÃte aÁ des effets de subjectivisation, mais d'autres

temps aussi, et Sthioul invoque et deÂcrit un processus complexe.
La contribution de Sylvie Mellet fait charnieÁre, ouvrant une seÂrie d'eÂtudes de

l'aspect. Il y a dans ses reÂ¯exions une intention didactique: constatant des meÂprises sur
la nature du parfait latin, elle veut examiner ce qu'il est vraiment, praeteritum perfectum.

Cette ouverture vers d'autres langues est prolongeÂe par Thomas, qui examine le plus-
que-parfait en serbo-croate. Vuillaume montre que la valeur d'accompli preÂsent du
passeÂ composeÂ francËais est conciliable avec un adverbe aÁ sens futur dans certaines

conditions. Son exemple `Heureusement que Pierre n'est pas venu demain!' m'a paru
tout aÁ fait anodin; en d'autres endroits de ce recueil, certaines phrases preÂsenteÂes
comme douteuses m'ont sembleÂ inoffensives (79: (1), par exemple; ajouter maintenant

serait suÃrement une maladresse), et l'on pourrait leÂgitimement se demander si le fait
d'appuyer les arguments sur un nombre relativement limiteÂ d'exemples (parfois
inventeÂs, mais quand ils sont extraits d'un corpus, c'est souvent du Flaubert) n'est pas
une faiblesse. `L'analyse des seÂquences eÃtre + participe passeÂ est un des points deÂlicats de

la grammaire francËaise' dit Creissels (133), en deÂgageant des emplois reÂsultatifs. Il parle
aussi `d'un certain embarras face aÁ des faits qui ne se laissent pas cerner aiseÂment'.

Voici une dizaine de textes qui, sans trace d'embarras, s'appliquent aÁ cerner des

points deÂlicats. Ils sont d'une lecture agreÂable et instructive.
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Cornish, Francis, Anaphora, Discourse, and Understanding: Evidence from English and

French. Oxford: Clarendon Press, 1999, xvi + 277 pp. 0 19 823648 4

The main aim of this book is to develop an account of anaphora in terms of tacit
instructions operating upon a mental discourse model collaboratively constructed by
the speaker and addressee.
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Cornish rejects syntactically based accounts of anaphora as a relation between two
expressions occurring within a piece of text; indeed, it is one of the main thrusts of

his work that anaphora involves inferential processes and the establishing and
maintenance of a representation by speaker and hearer. In the body of the book he
explores the tensions between approaches that apply intuitions to invented examples
and ones that employ naturally occurring data. The author discusses in detail an

extremely rich set of French and English examples from both spoken and written
language and including well-observed samples of everyday language, as in the
following notices:

1) Don't distract a working guide dog. A blind person's life may depend on it. ex. 3.3
2) Don't get lost ± it wastes petrol. ex. 3.5

While the researcher's judgements about the naturalness of particular interpretations is
still a dominant method in the work reported in this book, Cornish aspires towards a

quantitative, empirical validation of his analysis through the planned development of a
range of psycholinguistic experiments. These are described under the heading `on-line
processing of discourse anaphora' in chapter 6, in which psychological accounts of

working memory are evaluated from the perspective of anaphor resolution.
The general scope of the ®ve preceding chapters is as follows. Chapter 1 introduces

the author's general perspective on discourse and anaphora. Chapter 2 develops a more

precise understanding partly through the introduction of a number of distinctions
(such as `deixis' and `anaphora', `text' and `discourse', `antecedent-trigger' and
`antecedent') and also through a descriptive account of a range of indexical expressions:
demonstrative and de®nite descriptions, demonstrative and ordinary third-person

pronouns.
In chapter 3 the attention switches to the relation between the form and

interpretation of an anaphoric expression on the one hand and its immediate lexical

and grammatical context as well as the nonlinguistic context in which it occurs. Thus,
in 2) above, the full interpretation of the anaphoric expression it, namely `one's getting
lost by car', is not determined by its antecedent-trigger get lost: the generic nature of

the predication is derived from the simple present form wastes, and the modi®er `by
car' is derived from the reference to `petrol' and the fact that the notice was in a
garage.

Chapter 4 is concerned with exophora, which Cornish considers a prototypical

form of anaphora, and demonstrates that a textual antecedent expression is not
necessary for the existence of anaphora. 3) is considered as spoken by a lecturer to a
student who is outside another lecturer's room.

3) He's not there. ex. 4.3

Anticipating the type of discourse model developed in more detail in later chapters,
Cornish accounts for this antecedent-less use of the pronoun he as follows: the
presence of the student by the door causes the speaker to set up a discourse

representation within which the occupant of the room is an entity in focus and is thus
available to be referred to by the pronoun he, just as if the referent had entered the
discourse representation by some other means. Similar French examples are used to

demonstrate the role of basic-level categories as highly salient in discourse representa-
tions, triggering gender agreement with exophoric third-person pronouns as in 4):
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4) Elle est aÁ vous? (where elle = `la voiture' (f.) `the car': basic level) [Policeman to
man about to open door of parked car] ex. 4.13a

In chapter 5 Cornish provides a more detailed speci®cation of an approach to

discourse representation able to capture the evolving nature of communicative
discourse, in particular the ever-changing level of attention focus attributed to each
discourse entity at every stage of a communicative interaction. If the attention focus of

some entity is high it may be evoked by the use of a third-person pronoun, but if it has
only an intermediate focus level it will need to be evoked by another kind of
expression, for instance celle-ci in the following example:

5) L'ouvrieÁre redit naõÈvement son mensonge aÁ Melle Vatnaz; celle-ci en vint aÁ parler au
brave commis.

`The female worker naõÈvely repeated her lie to Melle Vatnaz; the latter (f. sg.) ended up

speaking to the good clerk about it.' ex. 5.6 (= 2.28)
The use of elle in this context would have evoked the referent of the NP l'ouvrieÁre,

which as a subject typically codes a high-focus referent. As indicated above, it is the

author's aim to track the changes in focus level throughout a piece of discourse, and to
this end he makes use of an approach to textual coherence called Centring Theory, as
presented by Grosz et al. (1995). This theory is based around a set of discourse entities

(`forward-looking centers') ranked in terms of the likelihood that they will become
the psychologically most salient object in the following utterance for both the speaker
and hearer, in other words, the topic entity. Constraints are proposed on the ways in

which centers can be continued or shifted. In the second half of the chapter Cornish
gives an admirably clear introduction to Discourse Representation Theory (DRT), as
developed by Kamp and others (see Kamp and Reyle, 1993). Cornish favours a
modi®cation of DRT called Segmented Discourse Representation Theory (Asher,

1993), which represents a wider range of discourse relations and information not
textually represented, but derived by inference. A large number of examples
introduced earlier in the book are represented as DRT structures, and the material is

presented in a helpful way.
Ambitious in its scope and depth, this book makes considerable demands on the

reader. This is partly due to the extremely detailed exposition of the literature on

anaphora produced by different groups of scholars: an attempt is made to synthesise
slightly different perspectives and terminology and to incorporate a range of theories
within the multidisciplinary project developed here. A further source of complexity is
the style of writing, with parentheticals, complex subjects, and more `former . . .

latter' constructions than I have previously encountered in one place. Nevertheless,
this substantial book makes a most signi®cant contribution to the treatment of
anaphora from the perspectives of discourse studies, semantics and cognitive science,

and will be an important source for researchers concerned with discourse and
reference.
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Echu, George and Grundstrom, Allan (eds), Of®cial Bilingualism and Linguistic Commu-
nication in Cameroon / Bilinguisme of®ciel et communication linguistique au Cameroun
(Francophone Cultures and Literatures Vol. 27.) New York: Peter Lang, 1999, xx +

216 pp. 0 8204 4092 2

To anyone interested (1) in linguistic developments in Africa and/or (2) how language

re¯ects communities, this book has a great deal to offer. The driving force behind it
must be George Echu, Senior Lecturer in French and Linguistics at the University of
YaoundeÂ I, whose project was supported by Bucknell University, USA. Nine other

eminent University ®gures, all Cameroonian, have joined Dr. Echu to present a
picture of how the country is handling its linguistic legacy. The picture is complex,
but the tone throughout is clear and pragmatic, making the book a welcome

contribution to the literature on language planning and linguistic variation. Cameroon
has some 248 indigenous languages, and two of®cial languages, French and English,
French being the dominant. When the Federal Republic of Cameroon came into

being in 1961, a number of measures were taken to promote bilingualism. However,
much still needs to be done.

On one level, this book is a tool to be put in the hands of the Cameroonian
authorities, who do not necessarily have the experience and understanding of

professional sociolinguists. A number of clearly stated recommendations are made in
the book, e.g. introducing a language hurdle in the selection of civil servants (p. 144).

On another level, the book is an academic study of the main aspects of the linguistic

situation in Cameroon. Part I deals with bilingualism and teaching, and contains
papers on the teaching of English in francophone primary schools, attitudes of
anglophones studying English, attitudes and motivation of francophones learning

English, on the advantages of a distributionalist approach in the teaching of French,
the teaching of French to English-speaking university students, and bilingualism in
extra-curricular teaching. What emerges is a mixed picture, with very positive

appraisals (e.g. of the Harrison & Wilson English course, and the encouraging
developments in the extra-curricular sector), and more hard-hitting reviews of
attitudes and practices at secondary and tertiary levels. Motivation is overwhelmingly
instrumental as opposed to integrative, especially among anglophones studying

English, who retain `strong ethnocentric bias against the British' (p. 35) and prefer to
use Pidgin English as a means of communication. The use of the latter is one reason
why francophone Cameroonians hold anglophone citizens in low esteem (p. 41).

Given the above, Dassi's paper on distributionalism seems somewhat theoretical,
although it is quite clear that bilingual education at university does need to review its
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methods and approach. More pressing, I suspect, are the problems listed by Biloa: lack
of up-to-date equipment, lack of quali®ed lecturers, cultural barriers, passive methods

of teaching, lack of practice, all of which seriously undermine the compulsory language
teaching programme at university.

Part II is entitled `From Language Coexistence to Linguistic Communication'.
Papers concern the linguistic deculturation of English, the in¯uence of French on

Cameroonian English, the effect of language contact on French and English, language
maintenance and shift, aspects of Camfranglais, and the role of African languages. In
spite of one paper's repetition of the book's introduction, this section is both

fascinating and dismaying. Here is a multi-lingual country (Mauritius is the only other
one I know of ) where English plays second ®ddle to French, and where it is highly
vulnerable to gallicisation. Regarding Camfranglais, I am reminded of the `jeunes des

banlieues' in France, inventing, wonderfully, their own language, yet by the same
token, boxing themselves into ghettos of oppression and marginalisation. Camfranglais
may be a linguist's dream (e.g. ma macho mumba que je vais lost mon bacho = ma

meÁre croit que vais perdre mon baccalaureÂat. p. 170) and it may give a great feeling of
solidarity and independence to its practitioners, but it does have its dangers. The paper
on African languages is more than welcome, yet it reveals competitive malaise, Fang
Beti apparently dominating the scene, to the dismay of members of other tribes. This

®nal paper is pessimistic, showing how the complex linguistic situation is used as a
discriminatory tool (p. 185) and how it undermines the institutions of the state.

Echu's conclusion somewhat redresses the balance. He talks of the need of a `vaste

campagne contre la monteÂe du camfranglais', suggests, among other ideas, having a
`JourneÂe Nationale du Bilinguisme' to raise the pro®le and the stakes. All agree that
Cameroon needs serious, articulated policies on language (taking attitudes and

motivation into account), proper planning and a huge concerted effort.
This book has been edited with exemplary skill, it has an index and a good

bibliography to which I would like to add Chris Corne's 1999 `From French to
Creole'. It suffers from few misprints, and British readers will smile at the gallicised

style of the some of the English papers, although this in no way de¯ects attention from
the very serious subject matter in hand.
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Eluerd, Roland, La lexicologie. (Que sais-je? 3548.) Paris: Presses Universitaires de
France, 2000, 127 pp. 13 050577 5

This volume is, in general, a welcome addition to the list of Que sais-je? books devoted
to language and linguistics. Apart from a brief introduction and conclusion, the
contents are as follows: Situation de la lexicologie; Statut lexicologique du mot;
Description lexicologique du sens; Questions de meÂthode.

According to Eluerd (p. 10): `la lexicologie est l'eÂtude des vocabulaires [note, in the
plural]; un vocabulaire est un ensemble de mots ou de seÂquences ®geÂes apparaissant dans
un meÃme domaine d'usage'.

An example of lexicological work known to many of us is Wexler (1955), cited
several times by Eluerd. Modern lexicology starts with MatoreÂ (1953) and topics
covered include Eluerd's own `le vocabulaire de la sideÂrurgie', MatoreÂ's study of `le

vocabulaire et la socieÂteÂ sous Louis-Philippe', other examples of `vocabulaire de . . . ',
le champ notionnel de l'ingeÂnuiteÂ, le langage únologique, les mots de la nation, le lexique de
Charles d'OrleÂans.

Key words in the de®nition (or delimitation) of lexicology are use/usage, corpus and

dates.
Use is to be taken in Wittgenstein's sense of `the meaning of a word is its use in the

language' (quoted in Lyons, 1977: 6). Words are studied in context, having regard to

normal usage, since, though any vocabulary usually has a technical side, the words
within it reach the public and also appear in literary works.

The use is identi®ed from corpora of mots-occurrences and a large part of the

lexicologist's task consists of selecting the words to study and the documents (including
data bases) to consult.

Each corpus is dated to a period and Eluerd says (p. 11): `La synchronie retenue sera

eÂvidemment de dureÂe variable, l'important eÂtant qu'elle eÂclaire ce qui la preÂpare et ce
qui la suit.' As with the choice of the corpus, the precise dates selected may appear
arti®cial, but the lexicologist has to make such choices.

The theoretical basis of lexicology lies in the philosophy of language, which leads to

discussion of Plato and Aristotle, of Saussure and in particular of the work of
Wittgenstein and C.S. Peirce. Given the importance of use, the last two names are
expected and I personally found the discussion stimulating. But, unlike with other Que

sais-je? volumes, I felt that much would be above the heads of most of my students
(and, on C.S. Peirce, see Lyons, 1977: 99).

Eluerd indicates what lexicology can take from formal semantics, but also the

limitations of formal approaches, since, in lexicological studies, we may work mainly
from objects to words (onomasiologie) or mainly from words to objects (seÂmasiologie),
and there are no barriers to either. And Eluerd further says (p. 52): `Tenir compte de
l'usage, c'est tenir compte de la part de reÂalisme qui interdit de tout ramener au

systeÁme [= saussurien], sans pour autant tout soumettre au monde.' So the lexicologist,
rather than seeing each term as a centre-lexeÁme, draws up a list of possible interpreta-
tions, among which use-in-context selects. The mots-occurrences are therefore like

tokens rather than types and, when suf®cient occurrences have been identi®ed, we
arrive at the item of study, the uniteÂ d'usage, (the context of study being an eÂtat d'usage,
not an eÂtat de langue).

Eluerd devotes a great deal of space to de®ning lexicology, partly in relation to
related disciplines such as semantics, terminology and lexicography. This is essential,

Book Reviews

149

https://doi.org/10.1017/S0959269501250170 Published online by Cambridge University Press

https://doi.org/10.1017/S0959269501250170


but when an author spends about half of a 127-page work situating his discipline, we
may feel that it has failed to make a place for itself. And this feeling is reinforced by

Eluerd himself right at the end (p. 124): `La lexicologie ne manque pas de besogne. Du
programme de meÂmoires et de theÁses dresseÂ par G. MatoreÂ en 1953, presque rien n'a
eÂteÂ accompli [ . . . ] . . . le travail ne fait que commencer'.

So, while I agree with Eluerd when he says (p. 92): `Les pages qui suivent ne

proposent pas un manuel de lexicologie. Ce n'est pas l'objet d'un «Que sais-je?»', I still
regret the lack of a detailed, critical study of one or two areas. In short, I would have
preferred a book like Germain (1981), also a PUF publication, but in the full-length

(222 pages) «Le Linguiste» series. The ®rst three chapters of Eluerd's book would then
have formed an introduction to lexicology, but the main part would have been a
detailed exploration, over (say) 120 pages rather than 30.

Nonetheless, this book is welcome and I would recommend that you get it for
yourselves and your libraries. But I would recommend it to students only if it seems
useful for them to `get to grips' with the ideas of Wittgenstein and C.S. Peirce.
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Foley, Keith, An Illustrated Dictionary of French Similes. Lampeter: The Edwin Mellen

Press, 2000, x + 335 pp. 0 7734 7794 2

It cannot often be said of a dictionary that it is a good read, but this highly
unconventional work certainly is.

The introduction sets out the rationale and principles of the work; the body of the

dictionary is arranged under headwords, which are the comparators; Appendix 1
consists of an alphabetical list of the verbs and adjectives involved in comparisons;
Appendix 2 is a list of the Authors Cited ± a list of around 350 writers (`the dictionary

re¯ects the reading of a single individual over a given period'), though the majority of
quotations are from San-Antonio and Pierre Perret, with a sprinkling of FrancËois
Cavanna. The Bibliography contains some 70 items of standard reference works and
various scholarly texts on aspects of the French language.
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In his Introduction Foley refutes Dylan Thomas's assertion that `comparing one
thing with another is like comparing Milton to Stilton': Foley claims that `Franco-

phone writers do not hesitate to compare EÂmile Zola to Gorgonzola, D'Alembert to
Camembert . . . or La BruyeÁre to GruyeÁre'. The relative paucity of illustrations in the
dictionary under FROMAGE only partly bears this out.

The more serious part of the Introduction is the discussion of what should be

included in a dictionary of similes. Lexicalised metaphors lacking the usual comme, tel,
etc (e.g. c'est une eÂponge) are rightly included, but one category, at one stage considered
for inclusion, has regrettably not made it into the ®nal version: expressions of the type

aÁ plus in®nitive, such as baÃiller aÁ s'en deÂcrocher la maÃchoire. Such expressions are not
similes stricto sensu, but a comparison is implied, and their inclusion would have further
enriched this dictionary. Surely des histoires aÁ dormir debout, has as much right to be

included as `sympa comme une diarrheÂe verte' (s.v. DIARRHEÂE), and could have
been retained alongside `courir comme si on avait le feu au derrieÁre' (s.v FEU).

The inclusion of certain of the `non-standard' similes is explained on the grounds

that `closing the door to authorial creativity would have excluded a number of striking
and inventive images'; I take this to refer principally to the large number of particularly
risqueÂ entries (mostly alluding to extreme drunkenness and massive tumescence) culled
from San-Antonio, Cavanna and Perret. Reading some of the entries caused me to

re¯ect on the nature of the creative process by which San-Antonio, in particular, lights
upon his similes: he seems to have asked himself what would most puzzle, shock or
disgust his readers, and to have invented his similes accordingly (see for example

CHENILLE, CELLULES, COUILLE, FERNEY-BRANCA). One can easily
imagine this distinguished lexicographer reaching for his note-book with a delight like
that suggested in his photograph on the back cover, jotting down a colourful

comparison from San-Antonio (e.g. `un visage radieux comme une petite culotte de
jeune ®lle', s.v. CULOTTE; `sympa comme seize chaudes-pisses priveÂes d'antibio-
tiques', s.v. CHAUDE-PISSE) and submitting it for translation to the `Barrow boys'
(Foley's mysterious and knowledgeable informants on English colloquialisms ±

responsible no doubt for gems such as `straight as a yard of pumpwater', `like a besom
in a ®t' and `the village bike').

In the main body of the dictionary, each entry is consistently and logically

structured: the headword is translated, then followed by similes which involve the
headword noun; a brief gloss is given between forward slashes, and this is followed by
an English simile which renders the sense of the French. Symbols are used to indicate

the three possible types of English equivalences: those which are word-for-word
equivalents, those in which the equivalent English simile contains a different
comparator, and those cases where there is no equivalent English simile. The

illustrations from French authors follow immediately, in the same type-face; the
articles would be easier to read if the French quotations were more clearly separated
from the English text (say by italics).

When the ground of the simile is not immediately apparent, Foley provides an

explanatory note; particularly good examples are those provided under AN (what was
supposed to happen in the year 1040?), ARTABAN (now we know why San-
Antonio's colleague BeÂru says `®er comme bar-tabac'), DEÂRATEÂ (what is the

connection between speed and the removal of the spleen in `courir comme un
deÂrateÂ'?). These erudite notes are tantalisingly sparing, and one wonders why he has
not chosen to explain `en eÃtre comme deux ronds de frites', s.v. FRITE.
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Perhaps the dictionary is in reality two works rolled into one: a list of `stock
comparisons' (as listed under CHAT, CHIEN or DIABLE for example), which are of

use to the professional translator; and the collection of more `inventive' similes which
we are never likely to look for in a dictionary because they will never occur again.
But separate them out and you will spoil the pleasure of this collection of similes,
reducing it to the hortus siccus which Foley wishes to avoid. As I said at the start, this

dictionary is a good read. Its blend of erudition, wit and impishness makes it compelling
reading.

John Rees Smith

Middlesex University Language Centre
The Burroughs

Hendon

London NW4 4BT
e-mail: j.rees-smith@mdx.ac.uk

(Received 2 October 2000)

Guillot, Marie-NoeÈlle. Fluency and its Teaching. (Modern Languages in Practice.)
Clevedon: Multilingual Matters Ltd., 1999, vii + 184 pp. 1 85359 439 3

Ayant pour but de toucher le public des enseignants, formateurs, linguistes et eÂtudiants
en langues, cet ouvrage s'inteÂresse au concept d'aisance linguistique. Il analyse

comment diffeÂrentes perspectives sur ce concept peuvent in¯uencer l'approche
peÂdagogique et suggeÁre que l'aisance linguistique peut eÃtre apprise.

En tant qu'enseignants en langues, nous sommes tous convaincus de l'importance

de l'acquisition d'une aisance de parole en langue eÂtrangeÁre, langue seconde. Nous
connaissons eÂgalement les divers aspects qui preÃtent aÁ l'identi®cation d'un locuteur
comme parlant couramment une langue. Par contre, nous ne savons pas tous comment
inculquer cette compeÂtence aÁ nos apprenants. C'est pour cette raison que Guillot a

produit cet ouvrage inteÂressant qui nous permet d'aborder cette question de facËon
mieux informeÂe.

A travers les sept chapitres, elle proÃne une implication de l'apprenant dans son

propre apprentissage, non seulement pour favoriser des activiteÂs communicatives (ce
qui fait partie, toutefois, de ses suggestions), mais eÂgalement pour promouvoir des
activiteÂs de meÂta-cognition. L'ideÂe est que, si un apprenant observe et connaõÃt les

divers aspects de l'aisance linguistique, il eÂprouvera moins de dif®culteÂ pour l'acqueÂrir.
Parmi les aspects qui composent l'aisance linguistique, il faut tenir compte du fait que
l'expeÂrience de l'interlocuteur joue un roÃle primordial.

Comment peut-on faire connaõÃtre aux apprenants ces composants de l'aisance
linguistique? Pour l'auteur, l'apprenant doit acqueÂrir, d'abord en salle de classe, les
principes de base de la langue cible. Par la suite, il doit eÃtre exposeÂ aÁ des discours parleÂs
de locuteurs natifs d'aÃges et de milieux divers, dans des contextes divers. Dans un

premier temps, l'apprenant eÂcoute ou regarde le discours pour comprendre. Dans un
deuxieÁme temps, il l'eÂcoute (ou lit une transcription) ou le regarde pour faire une
analyse des strateÂgies linguistiques, extra- et paralinguistiques employeÂes pour rendre la

communication viable (gagne-temps, reÂpeÂtition, heÂsitation, faux-deÂparts, variation de
volume et de rythme sonore, changements de registre, langage corporel, etc.). Il est
treÁs important, aÁ ce stade, que l'apprenant connaisse eÂgalement les strateÂgies de
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compreÂhension de l'interlocuteur car, dans un veÂritable eÂchange, les participants
changent constamment de roÃ le.

Pour proceÂder aÁ l'analyse de viabiliteÂ, Guillot preÂconise notamment l'utilisation de
comparaisons entre des enregistrements, des transcriptions et des transpositions de
discours parleÂ. Ces comparaisons permettent aux apprenants de s'apercevoir que, pour
viabiliser un eÂchange, ils peuvent employer le meÃme arsenal de tactiques que celui

qu'emploient des locuteurs natifs, tout en leur montrant que le discours eÂcrit a plus de
coheÂrence et de coheÂsion que le discours parleÂ, qui n'est pas plani®eÂ.

MalgreÂ la qualiteÂ pertinente des extraits choisis par Guillot pour illustrer ce point, le

lecteur est obligeÂ de noter leurs titres et caracteÂristiques: le texte comporte en effet
plusieurs reÂfeÂrences erroneÂes aÁ des extraits qui les preÂceÁdent. On recommandera donc
de prendre patience et de bien noter les caracteÂristiques de ces extraits lors de leur

rencontre car leur explication et leur exploitation sont tout aÁ fait valables, voire meÃme
indispensables pour comprendre les chapitres suivants.

ApreÁs l'eÂtude de la viabiliteÂ, l'apprenant emploie les strateÂgies deÂcouvertes pour

communiquer de facËon aiseÂe dans la langue cible lors d'activiteÂs en groupe et ensuite
dans des situations veÂritables de communication avec des locuteurs natifs.

L'un des points forts de cet ouvrage est la quantiteÂ importante d'exemples
d'applications pratiques. Ces activiteÂs et exercices sont bien expliqueÂs, exploitables

pour plusieurs aspects de l'aisance linguistique et facilement adaptables pour des
apprenants de diffeÂrents niveaux. Ils visent aÁ sensibiliser l'apprenant aux dif®culteÂs et
aux faciliteÂs de la langue cible parleÂe. Ils ont eÂgalement pour but d'ameÂliorer les

performances de l'apprenant lors d'eÂchanges reÂels avec des locuteurs natifs.
Inculquer une faciliteÂ de parole en langue eÂtrangeÁre aÁ des apprenants est un objectif

dif®cile aÁ atteindre. Pourtant, si l'on tient compte de toutes les observations,

suggestions et exercices donneÂs dans cet ouvrage et en les adaptant aux besoins de ses
eÂleÁves, il est possible pour un enseignant en langues de regarder ®eÁrement des locuteurs
qui parlent aiseÂment leur langue cible sortir de sa classe.

Ramona Shelby

FaculteÂ des sciences psycho-peÂdagogiques
UniversiteÂ de Mons-Hainaut

18, Place du Parc /

17, Place WarocqueÂ ± CI
7000 Mons

Belgique

e-mail: Ramona.Shelby@umh.ac.be

(Received 22 September 2000)

Kleiber Georges. ProbleÁmes de seÂmantique. La polyseÂmie en questions. Villeneuve d'Ascq:
Presses universitaires du Septentrion, 1999. 220 pp. 2 85939 581 4

Le lecteur familier de l'úuvre de Georges Kleiber reconnaõÃtra sans peine ses theÁses dans

cet ouvrage. La plupart des theÁmes abordeÂs sont en effet repris de publications
anteÂrieures. Mais pour autant, ProbleÁmes de seÂmantique n'est pas un recueil d'articles. Les
textes originaux ont eÂteÂ condenseÂs ou augmenteÂs, reÂorganiseÂs, remanieÂs, et ®nalement

inteÂgreÂs dans un ensemble coheÂrent centreÂ sur les deÂveloppements les plus reÂcents dans
le domaine de la seÂmantique, et notamment sur la question de la polyseÂmie. L'auteur
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remarque dans son introduction que la belle simpliciteÂ formelle de la linguistique qui
reÂgnait en maõÃtre il n'y a pas si longtemps a voleÂ en eÂclat, et que le monde de la

seÂmantique est en pleine mutation. Georges Kleiber se propose de passer en revue les
probleÁmes actuels de la seÂmantique, `de jauger la validiteÂ des propositions nouvelles,
leurs soubassements theÂoriques, leurs conseÂquences, leur capaciteÂ aÁ reÂgler les affaires
geÂneÂrales et particulieÁres du sens' (p. 10). Les sept chapitres de l'ouvrage s'articulent

autour de trois theÁmes: le statut du sens en relation avec la reÂfeÂrence (chapitre 1), la
probleÂmatique geÂneÂrale de la polyseÂmie, et de la polyseÂmie reÂfeÂrentielle en particulier
(chapitres 2 aÁ 5), et une discussion approfondie des questions poseÂes par le verbe

commencer (chapitres 6 et 7).
Les 37 pages du premier chapitre meÂritent aÁ elles seules l'attention de tout

seÂmanticien. Le reÂel a-t-il une place en seÂmantique? Et tout d'abord, le reÂel existe-t-il?

La position objectiviste deÂfendue par les philosophes du langage aÁ la suite de Russell et
des positivistes, qui consideÁrent la langue comme un miroir du monde et les objets
comme existant en soi, se heurte au probleÁme des entiteÂs pour lesquelles nous avons

un nom, mais qui n'existent pas (le PeÁre NoeÈl, PeÂgase, . . . ). Pour le reÂsoudre, il faut
alors postuler des mondes possibles, dont le monde reÂel n'est qu'un exemplaire parmi
d'autres. L'effet pervers de ce point de vue est que la reÂaliteÂ du monde reÂel en est
affaiblie, puisqu'il n'est qu'un monde parmi d'autres. Nombre de seÂmanticiens ont

alors adopteÂ un constructivisme radical qui postule une reÂfeÂrence purement intralin-
guistique, seÂduisante certes, mais qui neÂglige le fait qu'un signe est neÂcessairement un
signe de quelque chose qui n'est pas lui, qui est du dehors, ou du moins de ce que nous

croyons eÃtre le dehors. S'il convient de reÂfuter l'objectivisme aÁ cause de sa conception
naõÈve de la langue comme nomenclature, il faut aussi rejeter les theÂories qui
consideÁrent la reÂfeÂrence comme totalement deÂtacheÂe du monde reÂel.

Dans les deux chapitres suivants, l'auteur aborde le probleÁme de la polyseÂmie, placeÂe
`au coeur du deÂbat seÂmantique' (p. 53). Pour Kleiber, la discussion essentielle porte sur
l'existence ou non d'un sens conventionnel, preÂconstruit, `intersubjectivement stable',
et sur l'usage individuel de ces signes publics en fonction du contexte (pragmatique ou

linguistique). Quel est le lien entre les multiples sens d'une forme (y a-t-il un sens
stable intersubjectif qui les subsume?), et comment se distinguent-ils en discours? Les
reÂponses aÁ ces questions ont eÂteÂ rechercheÂes dans trois voies, selon l'auteur: la

banalisation du pheÂnomeÁne (toute uniteÂ linguistique posseÂderait un sens intrinseÁque et
des sens en contexte), la ressemblance de famille, et les scheÂmas cognitifs abstraits en
interaction avec le contexte.

Le chapitre 4 concerne le probleÁme de la polyseÂmie en rapport avec la distinction
deÂnomination/deÂsignation. Dans le chapitre 5, l'auteur deÂveloppe sa notion de
`meÂtonymie inteÂgreÂe', selon laquelle `certaines caracteÂristiques de certaines parties

peuvent caracteÂriser le tout' (p. 143). Dans Paul est vouÃteÂ, ce n'est pas seulement le dos
de Paul qui est vouÃteÂ. Il n'y a pas changement de reÂfeÂrent: c'est bien Paul tout entier
qui est affecteÂ par le preÂdicat vouÃteÂ. Mais pour que cela soit possible, il faut que la
voussure soit une caracteÂristique preÂconstruite. `Si la proprieÂteÂ de la partie n'est pas

jugeÂe suf®samment saillante pour le tout; le principe de meÂtonymie ne s'applique pas'
(p. 145). Dans Je suis gareÂ dans le parking, le principe de meÂtonymie inteÂgreÂe ne peut
jouer car la qualiteÂ de conducteur n'est pas preÂconstruite dans la notion de personne.

Kleiber fait alors intervenir un `principe d'inteÂgration meÂronymique' selon lequel le
rapport de contiguõÈteÂ entre deux entiteÂs peut eÃtre dans certaines situations transformeÂ en rapport
partie-tout (p. 147). En l'occurrence, Je se trouve dans un lieu ouÁ il garde sa qualiteÂ de
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conducteur (un parking). S'il eÂtait chez lui, Je suis dans le garage ne marcherait pas car Je
aurait cesseÂ d'eÃtre conducteur. C'est ingeÂnieux, mais il est aÁ craindre que la puissance

du couple meÂtonymie inteÂgreÂe et inteÂgration meÂronymique ne soit bien trop grande.
Les deux derniers chapitres concernent le probleÁme poseÂ par le verbe commencer dans

des phrases telles que Paul a commenceÂ un nouveau livre. L'auteur examine les theÁses en
preÂsence (theÂories elliptiques, theÂorie du preÂdicat interpoleÂ de Godard et Jayez, zones

actives de Langacker, coercition de type de Pustejovsky) avant de proposer sa propre
solution. Commencer peut s'appliquer aÁ un argument de type mateÂriel comme livre, et
pas seulement aÁ un processus comme lire ou lecture, mais pour que cela soit possible, `il

faut que le modeÁle temporel de commencer puisse se convertir en modeÁle mateÂriel'
(p. 200). En somme, les proprieÂteÂs cognitives propres aux processus peuvent se
transfeÂrer aux objets mateÂriels aÁ certaines conditions, que l'auteur examine en deÂtail.

Cet ouvrage s'adresse plutoÃt aux professionnels de la linguistique, enseignants,
chercheurs, eÂtudiants avanceÂs, ou aux amateurs eÂclaireÂs, auxquels il preÂsente une
syntheÁse de la question. La bibliographie, treÁs compleÁte, permettra d'approfondir tel

ou tel point. Quant au style, il est d'une clarteÂ exemplaire, avec une pointe d'humour
qui ne gaÃche rien.

Pierre Frath
DeÂpartement d'anglais

UniversiteÂ Marc Bloch
22 rue Descartes

F-67084 Strasbourg CEDEX

France
e-mail: frath@umb.u-strasbg.fr

(Received 30 August 2000)

Klein, J-R., Lamiroy, B. and Pierret, J-M. (eds), TheÂories Linguistiques et applications

informatiques. (Actes du 16eÁme Colloque europeÂen sur la grammaire et le lexique
compareÂs ± 24±27 septembre 1997.) Louvain-La-Neuve: Cahiers de l'Institut Linguis-
tique de Louvain. 1999, Volume 1, 181 pp. Volume 2, 266 pp. 0771 6524

Cet ouvrage en deux volumes rassemble vingt-neuf articles reÂunis sous un intituleÂ

(`TheÂorie linguistique et applications informatiques') qui promet la bi-disciplinariteÂ

mais ne tient pas toujours promesse. Les travaux preÂsenteÂs eÂmanent du Laboratoire
d'Automatique Documentaire et Linguistique du CNRS Paris 7, traitant le langage

naturel par le systeÁme INTEX. Vu le nombre de contributions qui se reÂclament du
LADL, nous aurions aimeÂ une Introduction aux meÂthodes et reÂalisations principales de
ce laboratoire, ainsi qu'aÁ INTEX. Au lieu de cela, le neÂophyte glane les informations

au ®l des articles. Au deÂbut du volume 1 Maurice Gross nous eÂclaire sur un principe de
base, la `cumulativiteÂ': pour servir aÁ la description systeÂmatique du francËais, un outil
comme INTEX doit eÃtre capable d'analyser des bases de donneÂes aÁ large couverture
tout en permettant aux chercheurs d'apporter leur contribution sous un format

traitable de facËon univoque par le systeÁme (pp. 17±19). Le LADL ambitionnerait ainsi
de constituer cumulativement une description coheÂrente des langues naturelles. Plus
loin dans l'ouvrage, Chrobot (vol 1 p. 146) nous apprend au passage qu'INTEX

`permet l'analyse morphologique des corpus de textes, ainsi que la recherche des
motifs morpho-syntaxiques y apparaissant', Melis (vol 2 pp. 121±132) donne un
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historique des travaux du LADL, et Porhiel (vol 2 pp. 169±179) fournit la reÂfeÂrence aÁ

Silberztein (1993), creÂateur d'INTEX. Mais ceux qui voudraient une information

systeÂmatique sur LADL et INTEX resteront sur leur faim, aÁ moins d'aller au site,
occulteÂ dans le recueil parce que ± supposons-nous ± inexistant en 1997, et dont nous
donnons la reÂfeÂrence ci-dessous.

Certains des travaux proposeÂs semblent n'avoir avec l'informatique qu'un rapport

banal: celui qu'entretient tout texte imprimeÂ avec une machine aÁ eÂcrire. Par ailleurs on
trouve des analyses linguistiques situeÂes en amont d'une possible impleÂmentation
informatique dont rien ne nous est ®nalement dit, par exemple dans le volume 1,

Fotopoulou eÂtudiant l'hyperonymie pp 171±181, Agustini la traduction automatique
pp. 39±47 ou Buyse la traduction espagnole des clitiques francËais y et en, pp. 63 ± 75.
Ici l'outil ne sert qu'aÁ acceÂleÂrer le travail de deÂpouillement.

Mais, il y a un troisieÁme type de travail, ouÁ s'opeÁre reÂellement la jonction bi-
disciplinaire annonceÂe entre linguistique et informatique, ouÁ des outils informatiques
speÂcialiseÂs contribuent aÁ l'enrichissement documentaire des bases de donneÂes et ± c'est

laÁ aÁ notre sens le plus inteÂressant ± reÂveÁlent des correspondances ou des divergences
formelles que les linguistes n'avaient pas preÂalablement reÂpertorieÂes. LaÁ, les chercheurs
raf®nent en meÃme temps l'outil informatique et la description linguistique. On note
ainsi les exemples de Fairon et d'Eggert (vol 1). Comparant de vastes eÂchantillons des

presses belge et francËaise, Fairon utilise INTEX pour identi®er des belgicismes. Ces
recensements permettent de raf®ner nos connaissances du pheÂnomeÁne de l'ambiguõÈteÂ

en langue naturelle, comme l'auteur le montre avec l'exemple du mot belge bloque

(p. 166). Eggert et al proposent quant aÁ eux une analyse automatique des toponymes.
Les noms de villes sont connus (38 198 listeÂs par l'INSEE), mais pas les noms de leurs
habitants, dits `gentileÂs'. Pour eÂtablir un dictionnaire des gentileÂs par l'analyse

automatique des journaux, les auteurs doivent mettre en rapport les noms de ville et
leur gentileÂ, par exemple Louviers et LoveÂrien. La meÂthode, baseÂe sur une analyse
deÂrivationnelle et une reÁgle de distance morphologique entre formes voisines nommeÂe
`distance de Livenshtein' permet d'identi®er Cacien comme le gentileÂ de CheÂcy et

non pas de Chatou, meÃme si ces deux derniers apparaissent ensemble dans tel article de
la base analyseÂe. Ces travaux sont documentaires (permettant de recenser des gentileÂs
jusque-laÁ inconnus), mais aussi eÂtymo-morphologiques, susceptibles graÃce aux apparie-

ments informatiques d'enrichir la liste des deÂrivations toponymiques du francËais.
Les analyses les plus originales du recueil (Fairon ou encore LecleÁre, qui cherche aÁ

construire un logiciel de recherche intelligent, vol 2 pp. 77±94) n'inteÂressent

malheureusement que de petits corpus et les auteurs preÂviennent en conclusion que
l'ampleur du travail neÂcessaire deÂpasse le cadre de ce qui est possible aujourd'hui:
Fairon souligne que son ®chier n'est que `peu repreÂsentatif ' de la diversiteÂ linguistique

belgophone, statistiquement parlant' (p. 165) et LecleÁre que le systeÁme proposeÂ `reste
neÂanmoins au stade theÂorique, notamment aÁ cause du faible pourcentage de termes
analyseÂs' (p. 93).

Ce deÂfaut de repreÂsentativiteÂ, inconveÂnient bien connu des linguistes-informati-

ciens, tient au couÃt de deÂveloppement de chaque outil, qu'il faut programmer pour
une utilisation speÂcialiseÂe susceptible d'eÂvoluer au ®l des besoins des chercheurs. Nous
supposons que la creÂation-meÃme d'INTEX, outil rappelons-le aÁ vocation universali-

sante et cumulative, a pu eÃtre inspireÂe par le deÂsir de pallier de telles insuf®sances. On
est malheureusement geÃneÂ par l'absence d'une Introduction qui probleÂmatiserait ce
sujet, raconterait l'eÂvolution des meÂthodologies mises en oeuvre pour contourner la
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dif®culteÂ et dresserait un eÂtat des lieux, amenant plus rationnellement le lecteur aÁ la
deÂcouverte des nombreuses et par ailleurs fort inteÂressantes eÂtudes proposeÂes, dans une

vraie perspective pluridisciplinaire.
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